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Mackonnen, ne le cèdent en rien,
comme valeur militaire, aux offi-
ciers formés en Europe.

Les Ethiopiens ou Abyssins sont
les chrétiens. Ils ont longtemps

fait partie de l'Eglise grecque or-
thodoxe. Finalement, ils s'en sont
separes pour former une Eglise à
part: celle d'Ethiopie.

Que la civilisation ait fait de no-
tables progrès chez les Abyssins,
le joli timbre postal, à l'effigie de
Ménélik, en est une preuve entre
mille.

Le " roi des rois " a pris l'initia-
tive, comme il lui appartenait, de
repousser l'envahissement italien,
en Abyssinie, lequel devenait de
plus en plus audacieux. A la tête
d'une armée de cent mille hommes,
dont l'effectif peut être assez facile-
ment Torté à quatre cent mille,
Ménélik a déjà infligé aux trente
mille hommes de troupes italiennes

LE ROI HUMBERT

LE CONFLIT ITALO-
ABYSSIN

A propos <le cette guerre italienne
en Abyssinie, (ont nons parlons
dans notre chronique ude quinzaine,
et qui prend mine tournure si alar-
mante pour le royaume <lu roi
Humbert, il nous a paru devoir
être intéressant pour nos lecteurs
de les mettre en présence des prin-
cipaux personnages en cause.

Ménélik, roi le Shoa et nigU., ou
empereur, d'Abyssinie, est reconnu
comme "le roi les rois" par tous
les petits souverains dont la domni-
nation se partage cette immense
contrée, l'antique Ethiopie. Mé-
nélik se prétend descendant direct
de Solomoni et de la reine le Saba.
Le négus a une éducation europé-
enne. C'est un guerrier vaillant
et un diplomate habile. La ma-
jeure partie de seshtroupes est bien
disciplinée et sous le commande-
ment d'officiers européens: alle-
mands, français et même anglais.
Quelques-uns des chefs indigènes,
sous la dépendance de Ménélik,
tels que le ras Mangoshia et le ras LA REINE MARGI ERITE


